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U théâtre repréeeate «b talon. — Port* an rond avec perroa detcendaal 
daa« un jardiB. — Fvnâtr* b Moche, porte A droit*. — Tabla t droite. 

Une lamp* e*t «Usinée. — Cheminé* garnie, arec glace, b gauche 

Du même câU, aur le devant, caaapd. 

SCENE 1. 

LOUISE, put» OSCAR. 

uutsi, prit de la table à droite, coupe le t feuillet» d'une brochure 
avec un couteau à manche d'argent et à lame d'ivoire. ' 
Quelle position que U mienne I... et aucun moyen d'en sor- 
tir... {Voyant entrer Otcar. Apar L) Ahl mon mari l (Elle te j 
lève et garde brochure et couteau. ) 

ose** cache tm bouquet ; il a des moustaches et il est dicoré.* J 
C’est encore moi, madame. 

LOUISE. 

Encore?... tous avez raison, monsieur, de sentir l'importunité 
de t os poursuites. 

oscar, aimable et souriant. 

Mes poursuites?... il me semble que tous pourriez appeler ! 
cela des procédés, des égards... Ne dirait-on pas que mon amour 
est illégitime, criminel, et que la cour que je tous fais peut 
tToir des rapports avec la cour... d'assises? 

* Oscar, Louis*. 


LOUtSS. 

Oui, monsieur, Totre amour est coupable! 

OSCAR. 

Cependant je suis Totre mari ! 

LOUISE. 

Vous ne derriez pas l’être, monsieur ! 

OSCAR. 

Il y a tant de choses qu’on ne devrait pas être et qu’on est... 
mais enfin je le suis I... 

LOUISE. 

Eh bien, monsieur, jo no tous conteste pas ce titre ! 

OSCAR. 

Parce qu'il est dans le contrat de mariage, dans la constitution 
conjugale. . mais sitôt quejo roux prendre au sérieux ce titr^do 
premier fonctionnaire du département, tous me menacez u une 
révolution... No serez-TOus pas plus aimable aujourd’hui, la veille 
de Totre fête?,.. (/< offre le bouquet.) 

Louise, refusant. 

Monsieur, h chacune do tos obsessions je tous répéterai m 
que je vous ai dit avant noire mariage... 

OSCAR. 

0ht faites-moi grâce de ce triste récit. 

LOUISE. 

Sortez, si vous ne voulez pas l’entendre. 
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5 CROQUE-POULK. 


ose**. 

J’aimeencore mieux l’entendroqu© sortir... je tous vois, et 
r’e-i bien lo moins qu’un préfot jounB»’ de <a vio* de »nn départe- 
ment, on fc tenant à la frontière.., {/( offre le bouquet.) 

Louis*, refusant. 

Eh bien, monsieur, quan i rot» avez recherché n a main, j'at- 
mni’ ino sieur Ernest <*• Monveri, t*l h driicjfo >o ni lit r.u 
devoir de vous le -lire... vousave* permuté..- mon jêi© était ina 
tade ci désirait ardomnieut votre arm «i* a cauic di s servie s 

us votre oncle lui avait rend ut... Dcf bô r • non | crc* c’eût 

lé le tuer... j’ai obéi; mais je vous st juré à Pavane*.* ,ue je tic 
vous aimerais pin iis... Vous ne jiouvez pas dire que je ti’y ai 
pas mis de franchise. 

osa*. 

Osl vrai, jVtais provenu, von# aviez eu la bonté de me fuir* 3 - 
par» de voire aven- on... mfiy je v. us -virais, que * milez-vous ! 
l'iis d’un pauvre niliiv.Hfü»,f: jragé fui* . iirdan$l< trsin;por> 
venu Mit jusie ou bout de du i s pin!' de mom ■ des lo- 
ti s...- bof, puis trouvai) nn miel *riil •! »nt je roi 1’unhiue hé- 
ritier, ï* »«*« 1 amb:l 011 t»V|io,:F r 1 neji une Uile j* l e, él -ganté 
ut g* a .cufc, fi c'est pouf rein que j'oi quitté le son loede Mars... 
au moi» d’avril dernier. (Il offre li l»>uçi/et.) 

• louis*, réfutant. 

Klonsû ur t tous ecs raisonnements... * 

OSCAR. 

Ne vous fini pas oublier monsieur Ernest do Monvert, et je 
no pui> que p t lie à lui ûne • omptré... Je n'ai lit h tlnotso de 
; eu i-sp« il m Ci Ile d«- M lajili-, qui tondrait dans l’ètui d’uu 
|»n: ipl i -, m son teint pâle qui le rend Unéresoaut... Je suis 
rou.t» ,n:oi, j’ai lo î-atheur de aie bien porter, ça a*sst pas 
comme il Cuol... enfin moniteur Ernest est ce qu'on app* lie un 
h> mme distingué, t moi j" ressemble au passe-pors du pro- 
mier venu: Front ordinaire, teint ordinaire, veux ordinaires, bou- 
che ordinaire, iia-ntun oïdmaire... il n’y a In rien de bien ex- 
traordinaire.,. (A part. ) Je n'ai pas voulu mentionner mon 
M... 

LOUIS*. 

Monsieur, vous ave* beau dire, F.rnest... 

oscar. r 4 ? re. 

Ah ça I vous l’aimez doue t r-c • monsieur Ernest? 

LOI' ISS. 

Ma tante dit qu’il ne faut jamais mentir: je mo lais. 

O: CA*. 

Oui sait? vous entretenez peut-être une correspondance en- 
semble.... 

LOUISE. 


Lu ; Connaiuts mieux te gunta Kugtne 
Et cependant, b ce qu’on dit, n>*<Jamr, 

Je ne «*■( p4« i*n* «-If rit. cati-i r«i«oa; 
l’ai te c« nr droit, de 5a cltikur dai» l’àn*; 

Ce ®c oianqae est d’ètre beau gorçon. 

Lv f"-i >*, héla«t tient trop à l.i 

Elle- ai:c» mi' 11* de la wrroten -, 

Du sfr- ■■ inratcur dans -an brillent fcHli, 

Que diamail* M bell* « fèv^ri-, 

D*ni uo bahut fait en bon de R*pin. 

LOiu-K, un peu émue. 

Cest voire faub> aussi ; je vous ai prié d'éviter ma présence. 

OSCAR. 

Et si j« pr f-r- voire présenco qui mo gronde à voire ubviieo 
qui im me dit tien? 

LOUISE. 

N’e von» plaignes donc pas de ce que vous choeissr*. 
oscar, avec amour. 

C’est vrai, j’ai fort dn me plaindre, car lotit en rejri ottant mes 
droiis, jo goûte line secrète joie b *;n<ir ma force pli r rôtit voir® 
faiblirai'. C’esi b zane! moi. imcx-marêdial... deslog «... clef... 
du train, j Vit sui» venu h désirer les mauvais tisiteuiouis ; nui. 
Louise, vos mains sont fl poupines et si douces!.,. Je voudrais 
être battu par vous... Eat-co inp exiger? 

LOUISE. 

Oui, monsieur. 

OSCA*. 

Il y a pouriant des maris qui ont ça sans le demander, et moi 

ui le demande!.. mois 1 ’wt égal, cfli votre Argucil se révoU- r 
s mon espoir, il me s Bible qu'un jour je triompherai de cetto 
résistance, ei que vous »o< s Insserf* de voir voire mari... céli- 
bataire. Ce n'est pss constitutionnel, çal c’eti réactionnaire ! 

* LOUISE. 

Oh! monsieur, ne vous abustz pas. A défaut de mon aver- 
sion ( tnoitiemeiii d'flscar ). de mon indifférence au moins, lo 
serment que j ai fait b M. Ernest de Mouvert et celui que jeu ai 
reçu sont sacres. 

oscar, souriant. 

Sacrés?... c'était bon dans 1rs t* mps passés où les serm-iits 
étaient des chfitne» d airam ; mais, aujourd’hui, ou les fait avec 
ces lll» légers que, par le beau temps , on voit (lutter dau-s t’at- 
mosphére; les serments n 'enchaînent plus; on n'.< plus besoin 
de le» briser, on les brosse et tuui est dit. D'ailleurs a ux dual 
vous ms puiez sont ridicules 

LOUISE. 


Monsieur ! 

OSCA*. 

Et la direction des posies tn j rôto ù de pareils commerces I.*. 
cl ccs sortes de lettres ne coAieoi que quatre sous comme les 
k-tlr* 8 : 'invita lion ù déjeuner... Je ne voudrais pas être conduc- 
teur do la malle, c’est un vilain un lier! 

LOUISE. 

Monsieur, mes relation» avec Ernest, avant notre mariage, ont 
toujours eu Heu en piéscnce de ma tante, et depuis, je no l’ai 
p is r vu, et je ne connais pas plus son écriture que la vétru... 
ne pj- inc croiru, cYstm\ utrag rl... 

osevn, a prie une jumioiuime d'on portement, d’un ton très-doux. 

Je vou« crois ; mais ce monsieur Ernest qui met obstacle h 
mon bonheur, qui, sans me voler précisément mon bien, m'em- 
pêche d'en di-puscr 1 co petit m ticur qui hypoihèqun morale- 
ment ma propiiété, j« le hais, je fl déieetu et j-- rcgreit d” ne 
l'avoir pas tue, lorsque par «une de notre rivalité nous eûmes un 
duel ! 

Louis*. eiccmeiU. 

Lv tuer, monsieur, c'eût été me tuer mi-tstad 


oscar. 

C'est bien aussi pour ça que Jo l’épargnai ; mais j’aurais dû au 
moins lui crever un œil, je le |.o,.v ai», j" »uts tris-fort. Le sou- 
venir d’un borgne me serait moins contraire. 

LOUIS*. 

Cela no changerait rien fc m* s dispositions pour tous. 
ose**, atec colire. 


Et ça va durer comme ça toute ta vie ! 

Louis*. 

Toute la vie. 

OSCA*. 

Pauvre diable d’homme que je suis, comme vous me traité, j 

I 


Du tout ! nous nous sommes juré, M. Ernest et moi, amour 
pour la vie... vous l’entendez, amour pour la vie!., et je me 
rappelle ses dernières paroles : Louise, me dit-il, votre père 
peut mourir si vous n’épousez pas col homme. 

oscar, arec dépit. 

Cet homme î comme qui dirait col animal 1 Ah ! j’aurais dû lui 
crever un oeil. 

Louise, eonfimwnf. 

Mais sourenez-vous bien que le jour où j'aurais la preuve que 
vous aimez votre mari, je viendrur» mutucrè vo« yeux. (A part.) 
Et ma tante est sûre qu'il le ferait comme il lo dii. 

OSCAR. 

Mais quand tou» Aies ce serment, vous aviez oublie que mon 
oncle . outre ce qu’il m’a donné siéj* , m’a promis cent mille 
francs par chaque pelit-neveu qu'il ferait sauter sur Ses genoux 1 , 
et moi qui me proposais de luigagnur comme qui dirait un mil- 
lion ! 

Louise, virement après aeoir dépoté sur la table brochure et 
couteau. 

Monsieur, nous avons Iront" rutila livres do rentes outre cet 
hôtel, run de Courcellos : cola nous suffit. (A part.) (!o epons 
court h oet entretien. (Haut.) .IJieu, monsieur. 

ose:*. 

Vous tue quittez? vous refusez h mou onde oe qu'il désirs, ce 
qu'il aUt-nd, co qu'il a lo droit d'at’endre ? 

LOUISE. 

Monsieur, jo vous salue. 

oset* , furieux. 

F.h bien l je me révolte b |j (in! Oui, je m’éloignerai de vous, 
je no vous verrai plus; mon oncle s'arrange?* comme il voudra ; 
mats moi j'aurai «les mirigum. 

Am : Cet t’utilUmt . 

Oui. iin drauin, jn ha*' tu i-<>ulii*M. 

On *■» dira, ma (ui, te rp un ri*i4ra. 

Je (ai ma cour au* plua bi-iir» «ctrieea. 
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Je lu'ibaçilonno eut rata de l'Opéra, 

Et nocif frron*, avant peu, je l'cfpcro. 

Libre* tout dent, grée, f k mon !répa% ; 

Car œ n pnjct, raniame, eat de me faire 

(Jfoutrnninf de Loutie.) 

Ddiorer par Us rats. 

louisb, très-émue. 

O sera comme vous voudrez, monsieur, mais b mon indiffé 
rence, alors, je pourrai joindre le mépris. 

ose* R, doux. 

Oh ! non, c'est bien assezdu premier sentiment. Vous le savez 
d’ailleurs, jo vous aime, je vous aime ! nu point de préférer 
votre portrait seul, votre simple image aux plus séduisantes 
réalités qui ne sont pas vous. 

louse, à part. 

Il a quelquefois des expressions! [Haut.) Pardon, monsieur 
j’ai b sortir.* 

ose*». 

Me pcrmellez-vous cette fois de vous accompagner ? 

Loutsi, arrangeant ses cher eux devant la glace. 

Je dois sortir avec ma tan lu qui s’hnbillo en ce moment; nous 
n’allons qo’h deux pas d’ici, près de l’Elysée. 

oscar. 

Vous allez voir passer le président de la République? 

LOUISE. 

Nous allons faire des emplettes. 

OSCAR. 

Eh bien! je demande... 

LomsB, t'approchant de lui. 

Du tout! hier, vous m'aviez fait lo serment de ne plus rien 
me demander. 

oscar, «ourùmf. 

Le scrmentT je l’ai brossé, madame. 

Louise, arec reproche. 

Eh bienl monsieur, je sais maintenant ce que vaut votre 
parole, (fille va chercher soi» chapeau et sa pèlerine à droite.*') 

OSCAR. 

Calmez- vous ; je vais prévenir volro tante que vous ôtes prôto, 
et désormais je rte vous demanderai plus rien ; mais, Louise, si 
jamais par égardpour... mon oncle, vous vouliez faire dispa- 
raître la distance qui nous sépare, placez lo soir ce flambeau sur 
le pornm ; je verrai ce signal de l'extrémité du jardin où so 
trouve lo triste pavillon que j’habite... et j’écrirai à mon onde 
immédiatement de préparer ses billots de banque 

LOUISE. 

No l'espérez teroais. ( Elle va mettre son chapeau devant la 
glace de gauche.) 

oscar, après un geste d’ emportement, à part.*** 

Eh bien ! non, ckèro Louise! jo ne t’en veux pas; je voudrais 
de toi, mais je no l’en veux pas. L'uo créature h qui j’en veux et 
dont je ne voudrais pas, par exemple, c'est sa tante, sa vieille 
tante qui veut do moi. qui est jalouse do ma naïve femme, et 
qui lui a persuadé qu’Ernet se tuerait si jo gagnais seulement 
une centaine de mille francs b mon onde. ( Louise ayant mie 
le chapeau , Oscar lui offre le bouquet.) Louise, vous ne prenez pas 
mon joli bouquet? 

Louise, refusant. 

Je vous remercie, monsieur. 

OSCAR. 

Eh bien! au moins un petit baiser, un seul, le premier, sur 
votre main h croquer. 

LOUISE. 

Jamais, monsieur. 

Ait: Sorti* cm aligne*. (Mtocheh Mioche.) 

Ah! je m'impatiente ! 
tfajoutei pas un mol. 

«MU», ipari, après avoir dépoté le fawfurt anrta toile. 

Alloua, je ma roulante 
De croquer la marmot. 

ENSEMBLE. 

Oui, je m'impatiente, 
ff'ejoutrz pu un mot, 

Et dite* à ma tante 
Da vaoir au plus lit. 

OSCAR. 

Ella s'impatiente, 

ICijouloo» pas un mat, 

E* disons ils tante 
Da sortir su plut tût. 

il sort par le font. 

* Louite, Oscar. 

” Oscar, Louis*. 

w * Louise, Oscar. 


SCÈNE XX. 

LOUISE, seule ; elle regarde si Oscar s'est éloigné, puis elle court 
au bouquet qu'elle baise. 

11 n’est plus lh, il no mo voit pas. Cher ami! quelle patience! 
quel amour I quel dévouement! oh! jo rends bien justice à 
toutes scs précieuses qualités ; il est si bon, si aimable, si hon- 
nête! Et maintenant je vois toulo la différence qu’il y a entre 
un homme élégant et frivole cl un homme de cœur , car c’est 
pour un trait de grand courage en Algérie qu’il a été décoré! 
Cher Oscar ! cl il est persuade que jo no l'aimo («s ! tant mieux, 
après tout, car enfin, j’ai fait un sermon! b co pauvre Ernest ; et 
u jamais il avait la preuve que je ne l’aime plus, que j'aime mon 
mari, il viendrait so tuer b mes yeux, et un humme qui vous 
est reste: fidèle, c'est si rare, h co que dit ma tante; un limnmo 
qui pour vous no so mariera jamais, causer sa mort! oh! ce 
serait affreux, ce serait à avoir des regrets toute la vie. Espérons 

3 ue , plus lard, il m’oubliera; mais en attendant, redoublons 
o sévérité envers mon mari; je l’eutends! vite b mou rôle! Mais 
avant... ( Elle baise le bouquet, en retire une fleur qu'elle met 
dans soit sein, et prend un air froid tl digne.) 

8 CENE xxx. 

OSCAR, LOUISE. 

OSCAR. 

Voire tante est d’une humeur de tigre. {A part.) Jo voudrnis 
en faire cadeau au jardin dos plantes, (//ouf.) Elle a sa migraine, 
mais c’ust égal, elle est prête, olle vous attend. 

LOUISE. 

Merci, monsieur. 

oscar, triomphant. 

Elle m’a permis de sortir avec vous, do lui donner lo bras! 

LOUISE. 

Ah 1 c’est bien, alors je reste. 


Alors jo reste aussi ; votre taule sortira seule. 

LOUISE. 

C’est impossible. Allez avec elle. 

OSCAR. 

Oui, si vous venez. 

LOUISE. 

Je reste! 


OSCAR. 

Ah ça, est-ce que non contenté de no pas m’aimer, vous rou- 
giriez de moi?... 


LOUISE. 

Je reste si vous sortez. 


oscar. 

Et vous sortez si je reste ?... 

LOUISE. 

Oui. 

Oscar, éclatant. 

Justo ciel I juste Dieu 1 miséricorde ! malédiction ! sac .. 
louise, effrayée et se trouvant près d ‘Oscar. 

Oht 


oscar te retenant. 

A papier, madame, b paj i tr ! 

LOUISE. 

Oh! monsieur, crier si fort! quelle inconvenance! 

OSCAR. 


C'est bien le moins que je crie un peu pour me soulager... 
(Très douar.) Mais c'est égal, j'ai eu tort, recevez mes excuses... 
LOUISE. 

Enfin, monsieur, resicz-vous T sortez-vous ? 


Sortez, madame; la promenade vous fait du hion. 
louisk, à part. 

Qu’il est bon, cl que j’aurais do plaisi*' b l’embrasser!... (/JauL) 
Adieu, monsieur. 

oscar, désignant te bouquet. 

Louise, vous n'oubliez rien ? 

Louise, portant la main à l'endroit où elle a caché une fleur. 
Non, rien. 

oscar. 

Permet lez-raoi de vous accompagner jusqu'à la grille? 

LOUISE. 

Non, jo vous lo défonds î 

OSCAR. 

Jusqu'h la grillo exclusive moût. 


\ 


:-l : 
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umm. 

Ai» : Sur toi, «a femme. (Manebe b M»ncb«.) 

Allons, mon«i«-ur, terminons ces déb*U, 

Vous ne savez toujours que me déplaire. 

Mais redoutes ma trop juste colère. 

Si hors d’ici roue faites un *rul pa*. 

OKil. 

Je reste II, mais U est bien permis 
Que des yeux en moins je tous suirc, 

C'est dans mon rêle, Lélas ! car je ne suis 
Votre mari qn’en prrspertive. 

ENSEMBLE. 

LO CUX. 

Allons, monsieur, terminons, «le. 

o scia. 

Oui, j'obéis, terminons ces débits ; 

Car mon projet n’eat pas de tous déplaire, 

Ni d'exciter votre juste colère. 

Et loin d’ici j* n« bis pas un pas. 

Louite va vert te fond, Otettr la mil, elle te fourni rt lui fait tifne de 
t ♦ <U tourner, puis lui envoie dtuj baitert tant jm'il l'en aperçoive. 

SCÈNE IV. 

OSCAR va à la porte, regarde, puis redescend arec décourage- 
ment. 

Il y a des moments où j'ai envie de me faire sauter... du bout 
dos tours Notre-Dame... A quoi suis-je bon dons ce momie T... 
je suis rentier, voilà tout... ce n’est pa» une profession ça, ni 
une industrie... Jo m’était marié pour m'occuper, pour fane lo 
bonheur d’une femme... e® n’est pas uno industrie non plus, si 
vous roulei, mai» c’cst un art d’agrément, assez négligé de uns 
jours, et ma femme ne veut pas que je le cultive... Depuis quel- 

Î ne temps, son obstination me trouble, m'agite et m’exaspère... 
e n’en laisse rien paraître, mais il me vient des idées do rapt f 
ma parole d'honneur, il m’en vient I [Criant.) Il faut à tout prix 
que ça finisse , dussé-je recourir aux dernières extrémités !... Il 
y a des maris qui vous diront: Ah! monsieur! monsieur I mon- 
sieur \..^[Au Public.) Mais, messieurs! messieurs! messieurs ! 
ça vous est bien fade h dire à tous autre», qui ne tous occupez 
pas de vos femmes, parre que vous les trompez, parce que tous 
avez des maîtresses... mauvais sujets, je vous connais !... Mais, 
moi, je veux nia femme, rien quo ma femme, c’est moral et j’y 
tiens !... 

Ata : /?i*n*«&tiue* de Cabochard. 

Oui, ni l.oaîu 


ne serai pas plus arriéré qu’avant, au contraire... nous entre- 
rons dans le domaine des faits accomplis, et il faudra bien qu’elle 
accepte les faits accomplis ou elle ne serait pas de son pays... 
Voyons un peu, comment vais-je m’y prendre?... Si je la me- 
naçais de mourir h ses pieds ? ça réussit très-bien près d’elle à ce 
qu il paraît: Elle m'a épousé pour sauver la Tio à son pèro; elle 
refuse de m'aimer pour sauver la vie h monsieur Ernest... Qui 
sait? peut-être pour me sauver la vie à moi... J'ai dans mon ca- 
binet de curiosités un poignard superbe qui me vient d’Afrique, 
de la prise de la Smala, il a appartenu à Abd-el-Kader, et en di- 
sant à Louise qui* je vais m’en frapper... {Il fait le geste arec le 
couteau à papier.) Oui. mais j'y songe, elle ne m’aime p.is, et 
alors si elle me laissait faire pour être veuve et épouser l'autre. 
Je mirliflor ? ça m'avancerait peu... Il vaut mieux nuire chose... 
Ah ! si je faisais l'Othcllo? si je la menaçais elle-même, si je lui 
disais : la bouiscou la vin, non, je veux dire : ton amour ou la 
vio I... Ah! fl, l’horreur ! pauvre choc ange! elle serait capable 
de 5u trouver mal !... Il finirait un antre moyen... Oh! quelle 
idée ! elle aime Ernest, elle no connaît pas son écriture, elle rae 
l'a dit, ni la mienne... c’est cela, c’est cela... (Il écrit tout haut.) 
■ Chère Louise, il faut que je .ous parle... consentez à me re- 
ceveur dans votre pavillon, quand votre mari sera couché. » — J’i- 
mite bien le style des amants, ils envoient toujours les maris 
M coucher . va te coucher, mari !... [Ecrivant tout lmf«) « Pour 
réponse affirmative à ce billet, agitez voue mouchoir devant la 
fenêtre. Je suis • n ce moment dans votro rue de Courcellcs... si 
jo vois le signal, à onze heures je franchirai le mur du jardin et 
je vous révélerai ma présenc' par trois < oups frappés dans la 
mam; alors, « teignez toute lumière et j’ei 'rerai chez vous sans 
être aperçu... Ce quej’ai à vous dire (ht d ) la dernière impor- 
tance, il y va de ma vie! * — Hicnentendu.— « Ernest do Mou- 
vert. > Mt lions l’adresse et cachetons... A madame Lecordier... 
je devrais mettre mademoiselle .. Très-pressé... (Ilcachite ) Le 
moyen est ingénieux cl il doit réussir... Locaur me bal! allons 
du courage !... [Il va à la fenêtre ei appelle.) Michel! Michel !... 
Eh? tu renais porter une lettre à ma femme?... elle est sortie... 
Tu la lui remettras, quand elle re-itrera, avec celle-ci et sans lui 
dire qu’elle vient de ram... (/I donne la lettre par la fenêtre. 1 C'est 
bien, et maintenant il me tarde qu’il soit onze heures... (On en- 
fend une cloche. ) Onsonno! c’est ma femme... il no fout pas 
quelle me rencontre... sa chambre ouvre sur le jardin, esqui- 
vons-nous... C’est drôlo eotnmi je suis f.iible et poltron... Le 
«•cour me bat toujours... Ah ! que diraient m«5 anciens camora- 
des,les mraéchaux... deo-logis... chefs... du train?... eux qui 
m’avaient surnommé Croque Poule !.. croque... ah f [/l sort par 
la chambre de sa femme fn la voyant paraître au fond.) 

SCENE V. 


Ms griwi, 

II faut que je la dis*. 

Figure, 

Eaj-rit. grée-, tournure. 

Allers 

Et charmante nature, 

T«it pial* 

Et fait 
Don» effet. 

MndMn 
De belle. 

Cruelle f 
J’appelle 
Ton Ame infidèle 
Ta ria 

De met cria. 

Ls rai Tintai*-, A ce que dit Mûatoiiv, 

CVit trop nutciie 
Pour n’y p*a rraira. 

Mourut J» na l'eau faute de pouvoir boire. 

Je nu-urs de faim. 

Pria d'un f-stia... 

Mait je me la»*- un* bonne (but 
Ja puis ii->Ta>]u*r les Iota, 

Je v*»z réclamer maa droits. 

Dans leur mdiupe, ja le crois. 

Tous les mari* «ont rois. 

Quand l'autorité 

• Par contrat m'a breveté. 

Chef de la eomm mauté. 

Elle entend qu'il soit respecté. 

• Oui, ma I.oui*e 
Me grisa, etc. 

Allons, allons, c’esi arrêté, c'est un parti pris... par autorité 
on par adresse, il faut... que jV-nibrasse ma femme I... [ Ane ré- 
flexion. ) Elle m 'égratignera, j’en suis sûr! mais n’importe, je 


LOUISE, ferrait i deux lettres à la main, fme de grond, f autre de 
petit format. 

Oscar n'est plus là... Pauvre ami! fl est rentré dans son pa- 
villon... il gémît en ce moment, fl me maudit peut-être... Oh ! 
quelquefois j’ai envio d aller arou ma tant* 1 , trouver monsieur 
Ernest; de lui parlor.do l'engager à se marier*, de le prier 
de me rendre ma parole et do me laisser aimer mon n.ari... Oh! 
si j’avais assez de courage.. . mais j’oublie de lire ces deux lettres 
quo Michel m’a remises... (Ellr ouvre la petite et dépose ta grande 
sur In table.) Je no connais pas l’écriture... [Ane joie.) C’est 
peut être de mon mari I il n'ose plus me parler, il m'écrit... 
{Elle court à la signature. ) Ernest !... que signifie... Oh! mon 
Dieu!... par cxemplo! le recevoir ici, seule, dans l'ombre... 
oh '.jamais! c’est impossible... et cependant je regrettais tout à 
l’heure de n'avoir pas assez de murage pour aller lui parler, 
pour me faire relever de mon serment... C’est que me trouver 
ici, près de lui... oila ne se peut pas !... Ah ça, niais j’y songe, 
si jt priais ma lanlo de In recevoir I ma plaro e< de le déterminer 
à me rendre ma liberté ?... 11 est là, dit-il, dans la rue de Cour- 
celles; il attend nn signal pour réponse, e ? est peut-être lo ciel 
qui l’envoie... ma Unie lui parlera au nom de mon bonheur, au 
nom de la morale... elle lo touchera, elle lo décidera à renoncer 
à moi... (Elle va lentement vers la fenêtre ) 

BCEWE VI. 

LOUISE, OSCAR, n la porte de droite. 
oscar. à pari. 

• Elle a lu lo bille 4 .. elle s’approche de la fenêtre... elle lire son 
mouchoir... si cV* pour se moucheron n’est pas immoral... Non, 

| ollo fait le signal ; mon stratagème réussit ! 

louis k, à part. 

j Maintenant allons dire à ma t inte dp venir prendre ma place. 

! (Elle sort par le fond.) 

scEire vu 

OSCAR, seul. 

Enfin, enfin, enfin! je wi* le pins heureux des hommes et jo 
louche an moment délicieux jusqu’ici raineui<> t sollicité... En 
r ndez-vou? avec ma femme !... bientôt je «rrai là près d’elle, 
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au milieu de là plus profonde obscurité... je pourrai prendre sa 
main el la porter b mes lèvres... Ah I celte perspective m’enivre 
ei je succonibo à la pensée de tant de félicité !... 

Au de Riche d avuntr. 

Sort prospère I 
Oui, j'f ipèrt I 
■on raar «t di'sié. 

Mon esprit nicha nié. 

Bir mit, «oui un nom etnprnnlè. 

Je veis Ain transporté 
D'amour e de volupté. 

A moi taiv n, plaisir secret 
Et pcul-ilr a Sobbour complet. 

Car, braconnier sur m»u (l<imtîa«. 

Je pais bien gibojer sans gène. 

J'ai mon port d’gnoe délivré 
Par le ip«iie et pr la curé. 

Sort prospère. 

Oui, j'espère, ete. 

• Changeant de ton et rdjUckieemt. 

Ah ça, mais, ah ça, mais je rae réjouis 1b, je m’enflamme, je 
m’eiiUe... voici une réflexion qui me vient et qui me refroidit : 
co sont bien mes hommages que recevra Lou-st-, mais elle ma 
prendra pour Ernest, et alors je suis un mari trompé... par moi, 
il est vrai, mais enfin moralement, je le suis!... Cctto ponsco ne 
m’avait pas frappé d’abord... {.^rrc une stupéfaction comique.) 
Ah ça, jo repros* nierai donc deux personnages? I.éandrn et 
Georges Dandin, tout à la fois; l’actif et le passif, le Vainqueur 
et le vaincu, le coiffeur et... ton client?... et «i ie veux avoir 
justice de la trahison de ma femme, j| faudra que je me mette la 
main au collet, (il u prend le collet de l’habit) que je me iraîno 
devant les tribunaux, que jo me demande h moi-mémo des dom- 
mages el intérêts.... Singulière situation... Co que c’est quo d’a- 
nalyser Ips choses ! ça tue le bonheur I... Ah! je n’y faisais pas 
tant de façons, à l’époque où je portais le nom de Croque- Pou- 
le* !... (Il est o«sts à couche et rit e en gesticulant.) 

SCENE VIII 

OSCAR. LOUISE, 

toursc, à pari, tris-èmue, du fond. 

Mon mari est revenu !... et m;» tante quia sa forte migraine, 
qui est couchée, qui ne peut pas bouger 1... Que faire? onze heu- 
res vont sonner... Ernest va venir, el si Oscar lo surprenait, un 
nouveau durit... Eloignons le bien vite, il le faut... ( Elle ra 
voir au fond par la porte du jardin.) 

oscar, à part, te croyant seul. 

Ma foi, tout bion calcule, jo veux poursuivre ma pointe... je 
suis maître de la position d’ailleurs, et je oe me jouerai à mot- 
mémo que les (durs que je voudrai !... 

L0D1S8. 

Monsieur?.. 

oscar , s* levant. 

Abl ma lame ! 

LOUISE. 

Je m’étonne de vous trouver ici à pareille heure t 

OSCAR. 

Moi aussi, madame ! 

LOOISK. 

Vous allez vous retirer? 

oscar , à part. 

Elle est pressée que lo mari parte pour recevoir l’amant !... 1 
Hiureusement que les deux n’en font qu'un... (Haut.) Je ne 
verrai donc jamais ce flambeau sur le perron, pour m’annoncer 
la fin de vos mépris T 

LOUISE. 

Jamais I 

OSCAR.* 

Je me retire, madame. Bonne nuit... 

LOUISE. 

Bonsoir. 

o*.:aR, è ni liant 

J’ai l’honneur de vous *alu-*i . 

LOUISE. 

Je vous salue, monsieur. 

OSCAR. 

Je vous présonte mes civilités. 

LOUISE. 

Adieu, monsieur l 

OSCAR. 

Dormez bien, madame. 


POULE. 

Louise. 

Dormez bien, monsieur. 

OSCAR. 

Je suis votre très-humble serviteur. 


LOUISE, 

OSCAR. 


Je suis votre servante. 
Veuillez agréer... 


Enfin, monsieur, aortire*-vous T 

OSCAR. 

J’obéis... 

. AiR t 0 jour contrarient . (l/lacomeUbl*.) 

Je ton i l'illlinl, 

Ctlmei votre àtno, 

Madame, 

A port. 

Pats en lilonritat, 

J* miens mconltn-nl. 

ENSEMBLE. 

oscuu 

Jt son, etc. 

LOUISE. 

Sortes à l'instant, 

Ou birn mon Ante 
S'enflamma 

El Jorénavant. 

Payes mou appartement. 

oscar , à part. 

Tu es bien embarrassé de ion personnage, mon pauvre Cro- 
que-Poules!... (Il tort parle fond.) 

3CEKE X*. 

LOUISE, teule. 

Que résoudre? lo temps presse... monsieur de Mon vert, en co 
moment, se dispose b escalader lo mur du jardin, il va donner le 
situai, frapper iroi* coups dans sa main... ohl jo cours lui dire 
de ne pas franchir lo mur, de s’en aller... (iifia ae précipite vert 
lafentlre ; on entend trois oatp* dans la main. ) Trop lard! c’est 
Ernest! il est dans lo jardin... il s’approche I il va monter id 
par le perron, el si Oscar le voit !... Cachons cette lumière pour 
eyjti c un malheur... (Elle dépote le flambeau dans su chambre 
dont elle tire la porte. La sciue çtl sçiubre. Oh ! mon Dieu ! je 
tremble... Je crois que je vais tuu trouver mal... Allons, vo\ ons, 
du courage!... Jo suis sûre que monsieur do Mouvrn tiemble 
autant que moi... lui, si timide, si réservé... Ainsi je ne dois rien 
craindre... Je lui dirai de se retiTer au plus vite, et si jo puis, 
sans danger pour sos jours, me f sin rendre ma paiole... Le 
voici, Jo t’entends t... Ahl mon I f u I que c’est teird.de! je irom- 
ble toujours!... (Elleetl appuyée derrière le canapé.) 

SCENE X. 

LOUISE, oSCAR, par le fond. 
oscar, è part. 

le vais ému comme si j’allai* près de la femme d'un autre. 
Le métier de voleur est un métier plein d'émotion ! Allons, du 
courage! (£ouitÿnanf.) Voyons si elln m'égratignera ! [Uigui- 
rant sa cour ; haut.) Louise, êtes-vous là? 

LOUISE, 

Oui. 

OSCAR. 

Votre main pour mo guider. 

LOUISE. 

Ma main? non, monsieur. 

oscar, à pari. 

Ello refuse? très-bien... nais quYst-co queçaprouvel Les 
femmes refusent toujours au » ommem einont. 

LOUISE. 

Monsieur, si j’ai consenti à vous recevoir, ce n’est pas pour... 
oscar, prêt de la table à droue, tâtonnant. 

Pour que je mo russe lo cou, n’osl-co pas? jo ne suis pas 
orienté... (Il renverse lécritoire. ) Tenez, jo viens do renverser 
un ecritoiro. (A part.) El j ai des gants tout frais. (5on gauidroii 
à les doigts tout noirs , haut.) Louise, votre main, votre main 
blanche. 

LOUISE. 

Je vous défends d’approchur. 

0 *c\n, en tâtonnant, trouve eur la table le couteau à papier dont 
le manche est en argent et la lame d'ivoire, il le prend el à part. 

Ce couteau b papi'-r. quelje idée ! (Haut.) Louise, no soyez pas 
impitoyable, jo n’ai plus la tête à moi ci je suis uriné. 

Louise, t avançant. 
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oscar , présente te manche du couteau. 

Vous pouvez vous en convaincre. 

Louise, talonnant, touche le manche. 

Ah 1 mou Dieu ! qu’est-ce que c’est? 

OSCAR. 

Un poignard ! 

Louise, à part. 

Gui! c’est le désespoir qui ramène. 

OSCAR. 

Louise, si cotte heure quo vous daignez me consacrer n’est 
pas une heure de bonheur, je mo Irùle la cerv... je tue poi- 
gnarde ! (A part.) Quo va-l-otlo dire? 

LOUISE. 

Mais, monsieur, je ne suis plus libre, j’ai un mari .. Un 
mari... que j'ai épousé... 

oscar, jouant la colère. 

Au,a "' P**' 1 '’ celle rircons- 

louisi, eicmietu pour le calmer. 

Oui, fou, mf« bien... par force. (SH, paut A droit. .) • 
oscar , à part. 

C eit flatteur! (Haut, parlant <Lns le vide.) Mais vous ne l'ai- 
mez pas r... vous vous taisez? diles-moi que vous n'aimez tus 
votre mari. M 

i.ouise, à pari. 

I! est capable de se tuer. Quelle position ! 

OSCAR. 

Vous gardez le silence! Louise, la puintede mon poignard est 
sur mon cœur. ( Il fait le signe.) ^ e 

louisr, vivement. 

Eh bien, non, je ne l’aime pas! 

oscar, se retoumasü eiuemenl. 

Diles-moi que vous le détestez. 

LOUISE, vivement. 

Oui, oui, je le déteste. 

oscar, A part, contrarié. 

Oh! ( Haut , jouant F amour.) Ah î répétez-moi ce mot si doux. 

LOUISE. 

lo le déteste. 

oscar, à part. 

J’avais bien entendu. (Haut.) Alors, permottez-moi de vous 
prondre la main. 

louus, à part. 

Au fait c’est si peo, et pour m’en débarru5:cr bien vile. 
(Haut.) El vous partirez? (Elle lui (end la mots».) 

Oscar, prend sa main ; à part. 

Quelle horreur! (Haut.) Maintenant sur cette maiu, un baiser. 

. LOUISE. 

Oh! non, 

OSCAR. 

V ous roulez donc quo je meure ! 

LOUISE. 

C’osl aussi trop exiger. 

, . oscar, avec éclat. 

tous le voulez! 

LOUISE. 

Mo quitterez-vous, après? 

OSCAR. 

Oui. (Il baise sa mai n, à part.) Quille infamie! (Haut.) Oui, 
Louise, je vous quitterai après.... après vous avoir pressée sur 
mou cœur. (Il veul la prôner contre sa poitrine.) 

LOUISE.* 

Monsieur ! 

oscar, à part. 

Oh ! elle ne m’égratignera pas. [Haut.) Louise, refuserez-vous 
h votre Ernest ce que vous lui accordiez autrefois? (A part.) 
C’est hardi, ça ! et sa réponse peut m’asphyxier. 

LOUISE. 

Monsieur, tous perdez la raison. Oubliez-vous qu'il ne vous 
est jamais arrive d'être aussi téméraire ? 

oscar, à part. 

Ah ! quo ça me fait de bien ! ah ! que c’est doux 1 c'est du miel 
du Narbonne. , 

LOUISE. 

Vous ne icporidçz pas, monsieur? 

• Oaoar, Looisa. 

' l,uui»c, lhc«r. 


POULE. 

OSCAR. 

î Appolez-moi, Ernest, ou je suis capable de tout. 

Louise, tremblante. 

Ernest. 

oscar, à part. 

Cest abominable. (Haut.) Ajoutez mon ami. 

LOUISE. 

Mon ami. * 

oscar, à part. 

C’est atroce. 

LOUISE. 

Et maintenant sortez, redoutez un scandale, ménagez ma repu- 


lation. 

Sortir ! jamais. 


OSCAR. 


louisb, à part. 

Si Jo pouF.is lui euler cr sou poignudl Iffaut, .'.vantant 1 
Eli bien, voyons, calmez-vous. 

oscar, A part. 

Elle se radoucit I 

LOUISE. 

Vous aviez autrefois plus de délicatesse, je vous trouve bien 

changé. 

OSCAR. 

Oui... je suis très-exalté. 

LOUISE. 

Cest bien ; mais no criez pas. 

oscar, A part. 

Ello vient ! Elle me cherche ! St je n’étais pas moi, que m’ar- 
riverait-il ? 

louisb, A part. 

Uno fois que je lui aurai retiré son poignard... (Haut.) Venez. 
Venez vous asseoir... là, près de moi. (Elle gagne le canapé.) 
oscar, A part. 

Assis près d’elle!... ça me fait plaisir et peine aussi... je vou- 
drais, je ne voudrais pas... je suis menacé d'être coupé en doux, 
comme le petit du jugement de Salomon. (Ils sont assis sur le 
canapé.) 

Louise, A part. 

Allons, du courage t (Haut.) Donnez-moi votre main. 

OSCAR, avec indignation, A part. 

Epouse traîtresse ( (Attendri.) Mais, femme charmante. (Haut 
avec douceur.) La voici. 

louisb, A part. 

Ce n’est pas celle-là! 

oscar, A pari. 

Il faut pourtant que je sois tout un ou tout autre! 

LOUISE. 

Vous serez bien calme, n’est-ce pas, bien raisonnable? 
oscar, A part. 

Soyons tout un! (Haut.) Oui, oh! oui! 

LOUISE. 

Eh bicu ! alors donnez-moi vos doux maint . 

oscar, à part, indigné. 

Les deux!... (Abattu.) Ça tailla paire. 

LOUISE. 

Vous refusez ? 

oscar, A part. 

C'est elle qui mo provoque !.. Oh! ça me rend tout autre. (Il 
recule.) 

LOUISE. _ ' 

Eh bien t vos deux mains ? 

oscar, A part. 

Mais voyons jusqu’où ira sou infamie. (Haut, après avoir dé- 
posé le couteau à c6lé de lui.) Voità! 

louisb, A part tenant ses deux j naine. 

11 a déposé son arme à côté do lui. (Haut.) Mais approchez- 
vous doue de moi. 

oscar, A part, indigné et reculant 
Cest à tomber à la renverse 1 

Louise, rattirant. 

Vous vous éloignez. ( Puis se levant brusquement et passant à 
la gauche t f Oscar. ) Restez là ! 

oscar, A part, effaré. 

Elle se précipite sur moi, tant pis. ( H l'embrasse. ) 

Louise, A part, jette U poignard sans le prendre, en le balayant 
_ tl , avec sa main. 

Quelle audace I * 

* Oscar, Louis*. 
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oscar, debout, à pari. 

Elle ne m’a pas égraiigué !... Décidément, je veux plaider on 
scpuiation» 

Louise, à part. 

Et maintenant. ( Haut et jouant la peur. ) Ah ! mon Dieu I 

OSCAR. | 

Qu’est-co ? 

LOUISE. 

Fuyez I 

OSCAR, « part . 

Non, il me faut un corps de délit plus grave. 

LOUISE. 

Fuyez donc! J'entends ma femme de chambre, elle va éclairer 
cette salle. 

oscar, à pari, effrayé. 

Si elle me surprenait!... 

LOUISt. 

La voici l sortez ! sorte* I 

OSCAR. 

Eh bien, oui, je sors b une condition. 

Lorü*B. à pari. 

Promettons tout pour l'éloigner... [Haut.) Laquelle T 
OSCAR. 

Vous m'écrirez. 

UDI». 

Soit. 

OSCAR. 

Quand ¥ 

LOUISE. 

Demain. 

OSCAR. 

Ce >«ir. Je vais attendre voire billet au bas do cotto fenêtre... 

Je no partirai qu’apres l’avoir reçu. 

LOUISC. 

Oui. 

OSCAR. 

Un billet de rendez-vous? 

LOUISE. 

Bien ! 

OSCAR. 

Tout ce qu'il y a de ptus tendre! 

LOUISE. 

De plus touchant ! 

De plus passionné ! 

De plus délirant I 
De plus frénétique ! 

De plus volcanique I 

oscar, d part. 

Ce no sont pas là des égratignures, et avoc celte preuve je la 
traduirai devant les tribunaux ! 

Louise. 

Sortez vite, sortez 1 adieu ! 

OSCAR. 

Au revoir... (A part.) J'ai bigrement mal b la tâlot 
ENSEMBLE. 

Ai* du Chevalier du Guet. 
umts. 

Doublai le pet, 

No prUx pi. 

Soyez muet, 

Soyez ditcrel. 

OSCAR. 

N'oubliet pat, 

J'attends tfc.bai, 

Tendre c-t discret. 

Voua billot. 

Oscar sort ta «nain <i ton front. 

SCÈNE XI. 

LOUISE, renie ; elle narre sa chambre et en relire la lampe . 
le no reviens pas do mon étonnement et do mon indigna* . 
don!... Eincat, lui autrefois si respectueux, si réservé... Oh! ; 
il ne mérite plus que mon mépris!... mats je l'entends mar hcr 
ton - la fonôlto... Si je ne lui écrivais pas, i! y. «ail cpablo de ! 
mter là jusqu’au jour... (//union de menace eide o lcre.) Ecri- ^ 
vous... la nuit no lui permettra pas de lire mon billet avant d'à- 


OSCAR. 
LOUIS B. 
OSCAR. 
LOUISE. 


POULE. T 

ire r- litre chez lui et (silc écrit ) jo ne lui dois plus de ménage- 
ments!... (/Vaû'emenf.) Co n'est pas mon mari qui serait capable 
d’une pareille audace! il tt des droits lui, ot il n’ose pas les faire 
valoir .. pauvre chéri, va! [Elle achète.) Là, c’est Uni... ( EUe 
t a à la fenêtre.) Ernest, êtes vous là ? 

oscar, du jardin. 

Oui. 

Louise, jetant la lettre. 

Tenez, et sortez... Enfin, in’on voilà délivrée... allons-nous 
reposer... (JS’ffr va pour prendre la lampe sur la fable.) Ali ! cette 
grande lettre que j’ai oubliée... (décachetant.) Ce qui m'étonne 
cVst que In chien de garde n'ait pas aboyé... c’est heureux... 
(Liront ) Ah! mon Dieu! ost-cepôfsiMe?... la famille d'Kincst 
qui me fait part... mais alors que signifie?,., car enfin je ne l’ai 
pas rêvé .. celte écritoire renversée et ce poignard... mon rou- 
leau ii papier! { Elle le ramasse. ) Et puis le chien de garde qui 
ne dit rien du tout... Quelle idée me vient ! si c’était... Je le fau- 
rai! il faut que je le sache à l’instant, ot pour cela... (Elle prend 
la lampe quelle place sur le perron cir chantant le couplet qui dure 
jasqu'a ce qu'elle ait redescendu la scène.) 

Am de r Artiste. 

Oui, rer* celui que j'airue 
Faiienr., pour nom venger, 

Briller, à l'intUal mAme. 

L'etoile du berger. 

Redescendant la *r/ne. 

Je veux que de non (rouble 
Le sourooi* ait u part... 

Quitte I lui faire double 
Es joie un peu j>tu* tard. 

Elle t’ateied près de la table. Oscar parait au fond en courent. 
SCENE XII. 

LOUISE, OSCAR. 
oscar, à part .* 

Quo peut-elle avoir à me dire? feignons... (Prenant la lampe 
qui est sur le perron el S* «rràOBl sur la porte. ) Mad IICO atl-tt 
bien pour moi que vous avez place là celte étoile du berger, 
celte carcel? 

LOUISE, à part. 

' C'est bien lui qui a renversé l’écri loi re, il a un gant tout noirci. 
(Haut.) Entrez, monsieur, entrer, j'ai besoin de vous... (A part.) 
Pour vous punir du piège que vous m’avez tendu ! 

tjfCAR, parant la lampe sur la cheminée. 

Quel motif me procure la faveur insolite?... 

louisr. • 

Me trouvant brusquement indisposée, j*ai cru, c'est peut-être 
une indiscrétion, pouvoir vous appeler prés do moi. 

oscar, à part. 

Elle est malade, cllo appelle le mari pour calmer la fièvre que 
l’amant lui a donnée tout à l'heure ; je joue ici le rôle do rafraî- 
chissant. 

LOUISE. 

Vous ne répondez pas, monsieur ?... Je le vois, j'ai été indis- 
crète... Vous pouvez retourner h votre pavillon. 

oscar , à part. 

J’y allais pour lire son billet, lorsque j'ai aperçu cette carcel; 
je saurai son contenu en le lui lisant ici à elle -mémo. 

LOMSB. 

Je vous demande bk-n pardon de vous avoir dérangé, mon- 
sieur. 

oscar, à part. 

Feignons... (//auf.) Vous êtes indisposée t... puis-je vous être 
utile? faut-il vous faire du thé? 

LOUISE. 

Non, monsieur. 

OSCAR. 

Du café? 

LOUISE. 

Non, monsieur. 

OSCAIL 

Du choca ? 

LOMSB. 

Non, monsieur 

oscar. 

Vous préférez des quatre fleurs? 

* Oscar. Louioa. 


Digitized by Google 



8 

io nsi. 

Non, réflexion folle, j*ai regret d'avoir retardé 
repos... et puis cela v.i mieux... Bonsoir, 
i, . . oscar, à part. 

uonsotrf.. No feignons plus!... je suis trop 
j ai besoin d’éclater!... r 

LOUISE. 

Monsieur, vous voilfc redevenu taciturne et immobile? 
ose* tr, furieux. 

Taciturne! immobile, madame! 

lOcisr, à pari, se levant. 
tl me donne une envie de rire!... 

ose**. 

Savez ^vous ce qne j’aurais h vous dire, si je voulais parler? 

LOI’ I SB. 

Non ; mais U ne tient qu’h vous de me l’apprendre. 

OSCAR. 

Madame, je sais tout 1 

LOUIS*. 

Vous savez... 

ose**. 

Que cette nuit vous avez reçu quelqu'un, jVn lèverais la main. 
fôVnwrvmml fv’if 1ère lama tu du mut noirci, d part.) J'aurais 
dû Oter cc gant {Il cache ta main. Haut.) Niez, si vous l’osez. 
10VI», 

Mo promettez-vous de ne pas vous emporter? 

08'***, à part . 

Voyons ce qu’elle dira. [Haut.) Oui, je le promets ! 

LOl’ISB. 

Vous lo jura? 

ose**, étendant la main noircie. 

Je le j.... [Il cache sa main.) 

Louise, jouant la confusion. 

Fh bien ! je no veux pas mentir; c’est vrai, je viens de rece- 
voir quelqu’un ici. (EU* rit toits cape.) 

ose**. 

Vous en convenez? 

ZOOMS. 

Oui, monsieur. 

osa*. 

Fh bien I h la bonne heure; mais il est temps de mettre un 
terme b cetto position. Il fout nous séparer, madame. 
looi as. 

Il n’y a rien de nouveau k faire pour cela ; nous n’avons qu'à 
vivre comme avant. 

osa*. 

Non, madame; je ne serais peut-être pas toujours maître de 
moi, et si je trouvais un jour ici l'homme qui y était tout à 
l’heure, c’est pour le coup que je lui crèverais un œil 1 
. tou isi!, jouant la confusion. 

Voua avez juré de ne pas vous emporter, et j’ai promis de ne 
pas mentir, il y est, monsieur. 

oscar, à part, stupéfait. 

Elle croit avoir reçu Ernest, et elio mo dit qu’il y est. (Haut.) 
Il y osl? 

LOUIS*. 

Oui, monsieur. 

OSCAR, à part, e ffOtré . 

il sera donc venu ici apres moi ? (Haut.) I) y est ? 

LOUISE. 

Il vient d’y rentrer h l'instant .. comme vous arriviez. 

OSCAR. 

Et il s’est caché en m'entendant venir t 
LOOISt. 

Monsieur I 

oscar, furieux. 

Malheur h lui, madame, je ne me connais plus ! Je le tuerai f * 
IMMBi 

Le tuer I... Cet homme est mon hôte; il est chez moi. 

OSCAR. 

Mais c’est précisément son crime... Pourquoi ne reste-t-il pas 
jhez lui? 

LOUIS*. 

F.t puis, craignez mon désespoir et vos remords. Si vous tuez 
l’homme qui est ici, je ne lui survivrai pas... ni vous non 
plus I 

oscar, au coroNe du désarroi. 

Je ne lui survivrai pas, moi?... Dérision t... Mort et enfer I... • 

•UotM OfMT. 


Mille tonnerres !... Sac... 

louis*, jmtânt f effroi. 

Obi 

OSCAR. 

Pas à papier, madame, pas à papier! 

ENSEMBLE. 

4» : Poésie des amours, 

OSCAR. 

0 vei)ge*oc*! A fort»! 

Coeur traître et déloyal l 
Bientôt j'aurai la via 
Di non bnrm nralt 

LOUIS*. 

Ami, jo voua es pria. 

Pourquoi tel air .irulal 9 
Acrurii«-iDoi la via 
Davotra heure.ii rival. 

oscar, cherchant sous la table, derrière le canapé , etc. 
i Fh bien, lâche, où l’es- lu fourre T... Tu n’ose* nas sortir ?... 

(Voyant Louise te précipiter devant la porte de la chambre à 
! droite.*) Mais je sais où lo trouver... (Désignant sa chambre à 
; Louise.) Ah t madame, madame !... (Il écarte Louise violem- 
ment, pousse la porte et crie :)** Sortez, monsieur, sortez! Ah ! 
tu fais la sourde oreille !... Jo saurai hum l'arracher... (il entre 
dans la chambre.) 

LOtnsR, riant. 

Ahlahtahl 

oscar, reparaissant. 

Je comprends... il s’osl é hippé par U porte de votre cham- 
bre qui donne sur le jardin. I.ea tribunaux alors me feront jus- 
tice de lui et de vous... et j’ai ici une lettre volcanique que vous 
! adressiez -t Ernest. v (il la montre) que le hasard a fait tomber 
! entre mes mains. 

Louise, à part, souriant. 

| Le hasard! 

oSafc. 

Que je n’ai pas eu le temps de lire, rniis dont je devina I R 
contenu. 

louisb, souriant. 

Je ne crois pas. 

OSCAR. 

Jo 1a lirai devant le tribunal. 

LOU»*. 

Ce ne sera pas le moyen de vous séparer de moi. Le tribunal 
m’approuvera et vous forcera h mo reprendre. 

osaR. 

Le tribunal me forcera ? 

LOUIS!* 

Oui, monsieur. 

OSCAR. 

Quand il connaîtra cetto lettre? 

LOUIS*. 

Oui. 

oscar, il ta vert sa femme, la prend violemment par la main et 
la traîne jusque pris de ta table. 

Ah! c’est aussi trop fort t... A geuoui, madame, h geuoux 

j Jo vais vous la lire k vous-même pour voire cler.ieîle confusion i 

(Il s’assied.) 

LOUISB. 

Oh ! monsieur, épargnez ma modestie... 

osai. 

À genoux I 

louisb, te menant à genoux pris de lui et appuyant son coude 
sur la jambe d’Oscar, 

J’obéis. 

oscar, s'apercevant de celle familiarité, repousse le bras de sa femme 
et retourne son fauteuil. Lisant. 

« L’amour peut-il dissimuler louglempe, surtout quand il est 
* légitime î * Vous appelez cela un amour légitime? 

louisb, s’appuyant sur les genoux d' Oscar. 

Oui, Monsieur. 

oscar, la repoutsant. 

Quel renversement do tous les principe* I « Mon cœur ?e bri- 
serait si je me contraignais encore.» Et vous no rougissez pas 
dv m’entendro lire oe tissu d’infamies 1 
LOUIS*. 

Je aérai franche jusqu’au bo.t‘ non, jo ne rougis pas. 

* Oitir, Leuiw. 

" Loutre, 0»o* r. 
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l'heure de votre 
malheureux I... 
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OSCAR, t'fiorrnt de ÙouUt fut yrtn d ta plate fur le fauteuil. * | 

Il os l minuit t c’est l'heure dos song-s, je dois tdn r ! i Celui 
gui a UmiI mon amour... » C’est à so jcïf * par b-s finôtrrs I 1 
( Désignant Louise. ) Avez-vous jamais vu lie monslie commn I 
eelui-iu J... Cest Vénus luut cnttère ii sa proi>i attaché*, pas • 
*u tri- chose. • Celui qui a tout mou amour ce n'cil pas vous, car 
» j'aime, je n’aime que mon mari. » ( Stupéfait. ) Eh ! je mn 
trompe, j'invente, j’improvUo.uJ’aimf, je n'auuequo mon mari!» j 
( Regardant Louise qui lui aaurit el lui tend le» brus.) Est-il pos- 
sible ! je n’eu veux pas savoir davantage. Ah 1 que oa me fait 
de bien t je vais me trouver mal. 

Loi’tSR. assise. 

Ici, monsieur, Venez ici... ( Oscar s’avance, Louise Vimitant.) 
liais a genoux, monsieur, à genoux ! 

oscar, à genoux près d'elle. 

Oh ! oui, suppliant, prosterné, ii genoux, ventro h (erre ! Oh! ! 
qu’il vienne maintenant ci* M. do Monvert, qu’il vienne te dispu- i 
ter I moi ! ( Ils se lèvent. ) 

LOUISE. 

Il n’y songe pas. Voici uoo lettre qui me tait part de son ma- 
riage avec sa cousine. 


oscar, parcourant la lettre. 

Il serait vrail (Comme chantant.) Oui, c’en est tait. (Pariant) 
Il $e ma ne. 


LOCISR. 


! 


Voilà comme nous avons tenu hiiotmoinoesermonisd’amour 
pour la vie. ( Prenant le couteau à papier. ) Lt maintenant, 
monsieur, si vous persister I vouloir tuer l'hùuimt* quo i'ai reçu 
ici, prenez ce poignard et frappez-vous. 

OSCAR. 

Ce .poignard! voue savee donc!.». 

LOUIS! . 

Am : 

Pour mVprtmm, e«i, vac* 4tr» icm 
A U fmar de l'ombra M du ajnkn. 

* Okat, Loaiaa. 


Si tout «l'abord |f voua avala connu. 

Ali ! hi<-u! la balle peur que j'Ui.'lt pu ■» tnii«t 
Oui. Voua aurivt tubi, vilain j;il >tu. 

L'ulîre d'un emur, qui du re»U> -s! tout vitra. 

Mci j’anrait *u que j* donnai* à ruua... 

OSCAR, l interrompant, 
le puis adiever votre pensé, r. 

- LOUISE. 

Vous croyez ? 

OSCAR. 

Reprenez, vota verrez. 

Loci*«, reprenant Pair. 

Uni j’aurai* «u qur je donnai* A voua. 

oacaa, if Aitiçnanl. 

Uol j'aartia cru qu* vous d inoiea à S autra 
EN SE» b LE. 

lonas. 

Vou» au rie* cm que je donoaia b l'autra. 

OSCAR. 

Oui, j'aurais cru que vous donnies b l’autro. 

OSCAR. 

El me pardonucx-vous ma supercherlo ? 

LOUISE, lui (en dan r >a nia:». 

Oh ! de tout mon cœur... mais ça va taire bien de la peine h 
ma tante. 

OSCAR. 

Oui, mais ça Va faire tant de plaisir à mon onde! [*1 port 1 
Je toux lo ruiner a dater de ce soir t 

ENSEMBLE. 

A» : 

M-*n Ine est ravin I 
btarii-tit ptii* de tritlva joanl 
Aoiaur pour la via 

Sera au daviaa toujuus» 




FIN. 
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